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        La tragédie du Printania 
 
 
 

En 1806, la Ville de Cosne se dote d’une salle de spectacles, aménagée à l’étage 
supérieur de l’ancienne église du couvent des Augustins. Cette salle est agrandie et 
embellie en 1830. Quant à la façade - toujours visible de nos jours - elle est refaite en 
1862 et décorée de 4 masques sculptés.  
 
Jusqu’à la première guerre mondiale, le théâtre accueille de temps à autre des 
troupes de passage et des manifestations organisées par la municipalité, les sociétés 
locales et les œuvres de bienfaisance. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

Le théâtre au début du 20ème siècle, carte postale 
 

L’entretien de cet imposant bâtiment s’avère être une lourde charge pour la 
commune. Aussi, le 8 février 1920, le maire expose au conseil municipal que « sans 
nuire aux représentations, fêtes, conférences et autres réunions agréables ou utiles à la 
population cosnoise, il y a lieu de tirer parti de cet immeuble improductif en consentant 
un long et avantageux bail, soit pour un cinéma, soit pour toute autre salle 
d’attractions, étant entendu que les frais d’appropriation et d’agencement seraient à la 
charge du preneur. » 
 
Le 30 avril, la municipalité accorde un bail à loyer à M Henri Lasne, entrepreneur de 
transports à Cosne, pour une durée de 18 années. Au début de l’année suivante, de 
gros travaux sont réalisés : ravalement extérieur, à la charge de la Ville, et rénovation 
intérieure, à la charge du locataire. Le théâtre, rebaptisé « Printania », est prêt à 
rouvrir ses portes et à accueillir son fidèle public. 
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     Journal de Cosne, 19 et 26 février 1921 
 
 
 
 
 

 
 
Le 2 août 1922, M Lasne cède son bail à M 
Joseph Girard, la Ville restant propriétaire 
des murs. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Journal de Cosne, 5 août 1922                              4 M 30 – Entête de lettre, 1922 
 
Quelques mois plus tard, des événements dramatiques réduisent à néant les projets 
du nouveau directeur du Printania. Le 13 décembre au soir, la cuisinière du collège 
contigu est réveillée par une lueur intense. Elle constate que des flammes 
s’échappent des fenêtres du théâtre et court prévenir le principal, qui donne l’alerte.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
          
 

4 M 30 – Extrait du témoignage de Marie-Louise Thepin, cuisinière au collège 
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Malgré l’intervention 
et la bravoure des 
pompiers, la violence 
de l’incendie détruit 
entièrement le théâtre, 
dont il ne subsiste au 
petit matin que les 
quatre murs et un 
amoncellement de 
décombres. 
 

 
 4 M 30 – Extrait du témoignage d’Eugène Robillard, principal du collège 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
   
 
Journal de Cosne, 16 décembre 1922 
 
 
 
        Paris-Centre, 15 décembre 1922 
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Les causes du sinistre 
demeureront à jamais inconnues. 
Le 10 février 1924, le maire donne 
lecture « du rapport des experts 
judiciaires : M Brazeau, ancien 
capitaine des sapeurs-pompiers de 
Nevers, et M Bordes, directeur de 
la société l’Omnium Régional 
d’Electricité, qui concluent, en 
outre des témoignages recueillis, 
que l’incendie a pris naissance au 
milieu du théâtre. Voilà où en est 
la question ! » 

 
 

Paris-Centre, 15 décembre 1922 
 
Dès le 24 décembre 1922, le conseil municipal décide de reconstruire le théâtre sur un 
autre emplacement. « Dans l’intérêt du commerce et de toute une population laborieuse, 
aussi soucieuse de s’instruire que de se distraire, il importe que notre ville ne soit pas 
privée d’un théâtre, qu’il doit être reconstruit au cours de l’année 1923 et ouvert pour les 
fêtes de Saint-Michel ».  
 
Fernand Boussard, architecte de la Ville, est chargé de « rechercher un terrain 
susceptible de recevoir utilement cette construction si impatiemment attendue » et 
d’établir un projet, d’après les directives suivantes : « Théâtre de 550 à 600 places 
également à usage de cinéma, avec vastes portes de sortie sur toutes les faces et emploi 
du béton armé. » Le 17 février 1923, il présente les plans, devis et programme qu’il a 
dressés pour le futur théâtre, lequel comprendra : 
- un hall d’entrée de 13x4m avec guichets et 2 escaliers accédant aux galeries,  
- une salle de spectacles de 22x13m avec vestiaires et fosse d’orchestre, pouvant 

accueillir 480 spectateurs 
- une scène et ses coulisses de 17x6 m 
- une galerie au-dessus du hall d’entrée, avec cabine de projection, loges et 

banquettes pouvant accueillir 144 spectateurs 
- 2 annexes optionnelles de chaque côté du hall d’entrée : bar et office, bureau de 

location et logement du concierge 
 

Bien que le projet proposé par M Boussard ait été adopté par les élus, la  
reconstruction initialement programmée en 1923 ne verra jamais le jour. Le 4 mars, le 
maire expose au conseil municipal « que les restes du théâtre contigu au collège 
municipal ne peuvent être affectés qu’à l’extension de notre établissement secondaire, 
qui est en pleine prospérité. Il ajoute que les dépenses occasionnées par l’extension du 
collège doivent donner lieu à une importante subvention de l’Etat.»  
 
Le 8 avril, le maire décide qu’une partie de la somme versée par la compagnie 
d’assurance pour l’incendie sera employée pour ces travaux, le surplus servant pour la 
reconstruction du théâtre. Malgré cet engagement, le projet n’est plus mentionné dans 
les procès-verbaux du conseil municipal à compter du mois de juillet, ni dans les 
budgets prévisionnels. Le Printania ne renaîtra pas de ses cendres. 
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1 D 30 – Délibération du conseil municipal, 18 février 1923 
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